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zor LA HAFK, 3 Féerler, 
AUX Frangais s'occupent beaucoup. depuis.qaelques. 
Bijse de possession définitive par l'Angleterre , de 
OA rdans 1’ Archipel indien,et its ta signalènt cömme 
ON au traitó-existant entre lá GrandesBretagne et | 
: Das » El comme ayant eu lieu au méprisde la protesta- 
: göËverneniënt hollandais aurait faite contrg-cette , 
Rs.remarquer à la. presse frangaise.qu'elle-est dans ; 
détromper il suffira de citer le passage suivant. 
Plienonaë -par Ae:ministre: des colonies ‚darts la. 
& Seconde ‘Chambre de-nos Etats-Généraux,'lé 4 
RE EE 
JT concerne la prise en possession de \'flede Laboan, 
SE ment des Pays-Bas ne s'y était pasopposé, cette 
$At pas sitnóe dans le rayon que nous considérons 
territoire néerlandais. Nous n'avons jamais eu pied à. 
nets Cette île, ni entretenu aucune relation politique ou 
dees ciale ávec elle.» | en, È 
keg Cn Qhe dès lors ee fait nie puisse plus faire 1’ objet d’au- 
Mscussion ‚nous ne saurions cependant passer sous silen- 
® Pülier article publió par le Morning Chronicle à ce sn- 
Ss Rrnal foule aux pieds Ia vérité des faits en même temps 
PARAIt entièrement.les principes. du droit des gens. 
Hevietidrons domain. ee 4e 


hai ii ia ORS 
Marques qe nous adresse notre abonné d’Aix-la- 
Ai bijet de nos articles sur certains évónementsqni- 
Europe hors de notre pays, et-sur certairies ques- 
lllques, tombent d'elles-mêmes devant cette senle dé- k 





ed lfede la manière la plús farmelle, à savoir & dtië ces 
W3e le gouvernement dont nous, ignorans compléte- 
WB sur ces matières, y est‘tant-à-fait tranger,et que 
út par. conséquent säns laplus criante injustice ou 
di Vintention de chercher à bâiltonner, d'une manière 

Rd voi inaòpendantes et opriscieicieuses, faira peser 
SoRvernement la responsa bilité d'écritsauxqoelsil n'a 
ternent ni indirectement la moindre part, et qui sont 

“diamötralement opposés à'ses propres sentiments. 

BEUlis notre abonne de vouloir bien prendre acte de 
9M3e que nous déclarons, surl'honneur, être l'expres- 
&d'un fait en tous points conforme à la vérité. 





ox 2 
nis trouvons dans le rapport que vient de publier la com-_ 
in cours pour les malades de la classe indigente de 
dU Une sommede fl. 500 a éte mise de la part du Roi 
Rei jde la commission, ainsi. que celle de fl. 100 par 
Eieine et une somme pareille par S. A. R.‚le Prince Fré- 
3 Ur ader. à améliorer la position déplorable dans la- 
ke tg habitants de cette communes’ étaient trouvés l'année 
ijs ersuite de la maladie épidémique qui f avait régné. 

® violence et qui y continue même encore ses ravages, 

86e Nigins d'intensité. … … 
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EARISSE HARLOWES® 
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Ge mdens soir àiz heures. El 
Weoramilies ils ont fait maiù basse sur Pencre; Te papier 
Ea: jefme hâte si je veux vous tenir ducoútant de ‘ce 

1e 48 “viens d'écrire quatre Jienes A M. Lovelace : « qfte V'én- 

tie: hie ret qät ponr ii coup i'espbrais aveir dcbarant tant à: 

Mer ran. Ma lettre a dû partir bien tard), gattá'fätigue m'a rdte-: 

Aal ig Mteoopen dant que eesoïr, ou derliaf di” tatin, ‘voris met : 

ear en Crrer pie réponidre. — Votre fiöre ! qlie'dit votri möte ? 

7 itame, si Én ma faveur, j'ai grand’ bësóin de scs ‘houtés! Sachez 

nà Eahegr: “ars var gr sô be e: 

8 eenen here de plume èt hj Pi en a sane de 

De Steens, à 01, non pas à aafre iskention que de me dire ce 
OPA ar la probité de M. Lovelace, traïntenant que M. Solmes 

ete Ehle Profiter de ma colère, On sait done et de très-bonne 

ls Bland, té qui Parle, que M. Lovelace, fort entêté de sa noblesse, 
NE; lite keescofnme d'ne alliance indigne délai. — « Et de quel 
soi an, vpe Feponda, M. Lovelace Prait-il fi de notre alliance ? 

"dbandeak … Siennt, moins la pairie. Mais, tenez, je ne crois pas 

oles din 3; È cè méprisable orgueil, à moins que ce.ne soient là 
Prendid. Mme outragépär mon frère; auquel câs il ne serait pas 
Vitor, , Kaf Uneinsolencece qui ne serait quc de la ‘haine. — 

je le defend. Vois l'aimez ! s'est éeriëe ma tante. — Mais non, | 
Tais HES, Je ne aime pas; ét d'où vient aussi que chacan 


r stile, Propos, à tout instant? — Mais, ma nièce. lais- 















titdijar pC AOIL dit dé vous-même, de vons qui le défendez 

nh: ke faire en ik Fefüsez-vous dentendre M. Solmes ? — M. Sol- 

Lovelee rede tante, s'il faut absolument que l’ôn me 
‘ch: 


ten! parlezren vous-même… pourquoi toujours 
en ovelace sur le même tapis ? » Me voyant impa- 
tante m'a quitte; mécontente delle et de moi 
fous écôgtait… A son tour Betty cst accour 


he ivear\d &6 Haye du 26 janvier. 


tjes 
Bet bd 

BD tian 
a ha porte gut 
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tbe menne 

Tore K'ANédsagne. — 
_ NAVIGATION NATIPNALE. — DROITS. DIFFÊRENTIKLS. 
‚(Extrait de / Amsterdamsche Courant.) 

Il ya quelque temps le Times publiait.des observätidns fort 


LJ ' 


remarquables, au snjet d&la rêvocation du traité cunelu en, 


1841 entre la Grande- Bretagne et la Zöifverein, et sur les con- 
séquences probabtes dö cette révocatiouf  * 


T'Angleterre a consenti à ébé-qtie 18 marchandises du Zollverein, 
transpoftées sort ke pavillon d' wb Merdjats de'l' union dotaniè- 
re, venant même des ports sitnés á leinbeuchured’une‘des fie 


peuvent être importéesen Angleterre. Les Etats qui entreraient 


ment admis à la jouissance de ces avantages. 

Le Times fait remarquer fort judicieusement que, d’ une part, 
la_dénonciation de ce traité ne purterait aucun prójudice à 
l'Angleterre, et, d'autre part, neserait nullement avantagense à 
Allemagne. La révocation duträité anglo-prussien:de 1824, 
si c'était le signal del'adoption ‘d'un système de droits diffö- 
rentiels dela part du Zollverein, serait d’ ane plus haute impor- 
tance, et cependant le Times n'y voit aucun motif d'inqniétude 
pour |’ Angteterre, 


“Nous trouvons le raisonnement du Times fort juste ct ses ob-- 


servations ont même été reproduites par des journaux allemands. 
L’ Observateur Rhénan,quel'on dit être un journal semi-ofhiciel, 
attribue les observations de la fenille angiaise à la erainte que 


‘T'introduetion” du système de droits differentiels dans les Etats 


du Zollverein inspire an commerce britannique. 


À notre avis, l'Angleterre, pas plùs qne les Pay 
craindre les suites d’ nne pareille mesure, 


‘Sans.l'ännexion du Hanovre, au du moins celle des villes 


s-Bas, n'a à 


zer 


gatton maritime r 


tat que lä navigation maritime rhênage,à Gologne, 
dunt les -essais réitérés ont démontré l'insuceès, 

‚ L'annefion du Hanovré on des villes anséafsques à Î’union 
douânière’ est très’ peu- probable; car.avint, qú'elle pût 
avoir lieu, il faudrait annuller tous les traités quúe le Hanovre, 
les villes anséatiqnes, äinsT quë le dba et l'Olden- 
bonrg, ont conelus avec là Grande-Bretagne en 825, J841 et 
1844; par ces traités, de mrêrne-que par: celui corttln ‘aver la 
Prusse, l'Angleterre a stipülé l'ässindilation de son paviilon 


Prusse. Les bâtiments prussierts navigùant dans les Indes anglai- 
ses n'y sont traités que sur le même pied qne sont traités les navi- 


pied que les navires anglais : c'est ainsi que les bâtiments ha- 
novriens‘peuvent importer en Angleterre des marchandisès ve- 
nant des ports de la Baltique, appartenant soit à la Pfasse, soit 
an Mecklembourg , avantages dont ne jouissent pas les navires 
‘prusstens. an EN U a 

Quelques feuilles allemandes ant farlé vaguersent de négo- 
ciations entamées avecles villes anséatiques sur leur annexion 
au Zollverein pâr deux hauts fonctionnaires prussiens, MY. de 
‘Rönneet-de Paton ; mais le Börsen- Halle de Hambourg a, dans 
ùn artiele que nous avons pabtiè récemment, déclaré formelle- 


rue. « Miss, miss! il ya au parloir guelgu'un, qui demandé I'honneur-de 
votre compagnie. — et qui dence, Betty? — Peut-être votre sceur, ou peut- 


| être votre frêre, car, de remonter chez vous, ifs n'oseraicnt. — Et M, Sòl- 


mes est-il parti ? — Je le crois, madame; mais voulez-vons qu'on le rappel- 
le 2» (L'insolente !) — Je suis descendue, c'étaient mon frère, en effet, 
et son digne camarade M. Solmes! Jäi senti un frisson par tout le corps. 
& Asseyez:vous, miss Clarisse, pa dit mon’ frères aussitót M. Solmes, pre- 
nant la parole : « — Madame, M. Lovelace,il faut que vous le sachiez,est un 
v adversairé déclaré:du mariage, il vent.non pas. votre maîn, mais votre 
p honneur et. — Qúe vous êtes lâche! me:fgis-je éeriëc en retirant ma 
» main que ténait mon frète, oi, lâclie et délatcur ! Sachez, monsieur, que 
»PPhónneur d'une fille cómme moi né dépend ni de M. Lovelace ni de M. 
»Solmes, ni de M. James! » me suïs-je.écriée, lès yeux fixés sur les yeux 
demon frère. « — La mééhanté eréature! à.repris mon frère, mais notre 
patience est à bout, miss, songcz-y!'» — Disant ces mots, il me pressait 
BE Brits à le Briser, et. comme je me débattais, il me saisissait à deux 
rMADREK: Crétait une luttele — Mais at moins, que cet homme sen ail- 
„plerid'éeriat-je. S'il vous reste quelque respect pour vous même, M. Ja- 
w/nies, que'cet homme. né soit pas témioin de vós läches attentats sur les 

» volontés d'une steur. » Par un dérnier effort, je me snis tirée des mains 
dece frère. « — Va-t'en, farie, et laisse-nous! » Je snis rernontée dans 
ma chambre, je me suis enfermée à la clef. j'avais peur. L'instant d'après, 
Betty est revenüe. « Ouvfez, miss! onvrez-moì !» Puis, la porte, ouverte : 

« Miséricorde ! la maison est sens deësus dessous c'est un bruit, un tumul- 

vte à ne pas s’entendre. Une maison si tranquille — si honorée — si hono- 

»rable — et pourquoi ? parce qu'une petite fille ‘retuse d'obéir. » Puis, fai- 
sant volte-face :« Madame! mes ordres sont rijoureux, mais je.dois obéir; 
» remettez-moi vos plurnes, votre papiër et-l'enere. — et de juel droit, 
» mademoiselle? » — En même temps elle-voulait entrer de force dans 
mon cabinet d’étude. « Quoi done, vóus serez assez hardie !… » m'éerai-je. 
Elle allait passer outre, mais ma petite cousine Dolly ser vient me dire 
de sa douce voix compatissante et pleinede.larmes :.« Ma bonne eóusine, 
» ille fant; vos plumes, votre papier et votre encrier, remettez les entre 
»mes mains! — Tenez, Dolly, entre vos mains, à la bonne heure, mais 
» non pas entre les gyriffes de cette mégère. — Je suisdésolée, ajontait la. 
otimide enfant; ô raa petite cousine, qu’allez.vous devenir ? Votre père a. 
» juré que demain, ou samedi aù plus tard, vous iriez chez votre‘oncle An- 


»tony. » LÀ-dessus Dolly est partie, emportant mon éeritoire et-un paquet, 


‘de plumes que ma steur et sa digne associée Betty Barnes ávaient remar- 
quées ct comptées, sans doute, durant la visite d’hier. IÌ est heureux que 
j'aie songé à mettre à part unedouzaine de plames?qui ont échappé aux 


$ présent nicette ville.ni. Hansboù 
…8éesà echanger leur s 


Ou sait que lés'ptitrcipälés dîspfösttidis de ce traité sont que 


‘vières entre la Meuse et |’ Elbe '— ces déux ffenves y-còmpris-+, # 
Ö SY Pp 


dans le Zollverein après la eönclasion de ce traité sont égale-- 


due nous avons faite ‘souvent et que: hous-rèpétons |: ariséatiques du Zollserein, Iladöption de droits différentiels’de 
b | sa part ésl nne mesure de très peu d’importance, ‘et qui aura le 
SOE EEE Si Re ‘même résultat que lá navi 
Sianent ûniqùement ‘de la rédaction du Journal de- Kadee q zeke 


avec le pavillon national. Mais tous ‘ces Etats ont ac-: 
quisen Angleterre et ses colonies bien plus d'avantages quela : 


res étrangers, tandis que ceux des autres Etats dêsignés ci-dessus, 1 
‘arrivant d'un de leurs propres ports, ‘sont traités sur le même } 


.ment.que ces négoeiatiens.nexistaientpas le moiasdu monde; f 
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Ea AE erder han ved 
BUREAU DELA RÉDACHIOS: ; 

à La Haye, Luge. Nianwstrhut;, 

„derrière le Pringegracht, Nogr ĳ 
BUREAU POUR L°ABONN 5 ENT 

ANKogchs-” 4 
Chèz Ml, Vn: Welder lib 

Le Spui, à La Bite 
Les lettseset paduets deikfjk plef 
… Gavoyés à le dizeclion /rane de pl 





„t 
rts vk Gtt DN: NE AA 6 NEN , 
On Cut encore éerire dans les jotrnau'c: des’ articles: ronflamnts 
datès de Brême, dans lesquels on stefforpe:-de dömohtrer’ies 
„avantages que celie. annexian offrirait à-Brême, mais juêqu’à 
rg ne se montretit gnère:dispio= 
commerce tibre'contre 1’ étrbit 
: : PE ea 


h 


ystême de 
système prussien. … 

„Une choswaajourd’ hùi-incontestable, 
‚vainement de rompre violemment les, | 


best qa'on's'elforgerhit 
ies’ natkreli’ dûthd les 
‚ Pays-Bas et les pays riverains du Rhirv, ’säris’ 1ésbr’ bri mêtne 
‚ temps gravement les intérèts.de. ces derniers. Vainement a-t-on 
essayé de porter le transport. des, marchandises du Rhin, à 
Anvers; si la concurrence toujours;;eroissante. à.amenó 
ú ï 


Ef ED 


ne augmntation dans les tránsactions „ ‘Ie transport aya, le 
Rhin n'a pas éprouvé les pertes, que, dans leur jalousie, Gplo- 
gneet Anvers nous avaient prêdites, lors, de. l'ouverture du 
‚ Chemin de fer d'Anvers à Cologne. Sion voulait supprimer les 
‚ droits de navigation sur le Rhin, la question ssfait bien rite,dé- 
t oidée en faveur du Rhin; c'est ce qu'on comprend-parfaitement 
bien à Cologne, car c'est de là que vieoment toutes les-entraves 
qu'on oppose à la supir sed DE 
le transport des marchandises. d'Einden, ‘de Brêmejon de 
Hambourg pour les provinces rhênanes an.moyen,d’-up:chemin 
| de fer, à coûstraire encore, ne pourra jamais 3' effectuer; si 
peu de frais que peut le faire le commerce néerlaadais; cepen- 
dant une pareille entreprise répondrait. aux désirs des.aouo- 
poleurs cofonais et obient par conséquent leur, approbation.. Si 
Ia jonction de notre ehemin de fer avec celui da 1’ Alleraagne 
l n'avait pas éfô renvoyóe aur calendes grecques ==, par la tièdeur 
j ou les entráves ? — jamais peut-être on n’aurait conqa d'idée 
d'une pareille entreprise ee 4 De 
t__Ilest inutile dedémontrer que le prêjudice que |’ on'cheichee 
rait à faire eprouver à la navigation. néerlandaise, réagirait.di- 
rectement sur les propriètaires de bois,dans lesen eiransds Rhin, 
qì nous fournissent presque exclusivement tout. lea bois de.con- 
„Struction, navale qu'emploient_nog.chantiers ;.„mais arrêtons- 
“nous un instant paur,‚oalculer les, conséqueriops: qû' aura: pro- 
babfementl'introduetion d'un système de. droits difbórentéls 
onr'le Zo loerein ui-même., wine edn 5 a ek Ee 
… L'Allemagne s'imagine, acquérie, par. gu sagen. plas de dè- 
bouchés pour ses fabricats. Mais où trouvera-t-elle ‚na arar- 
‚ ché ontre-mer. où, elle obtint des avantage pliis-grandá que 
Ì Y'Angleterre P On a travaillé vainement des -annêbe:entières 
‚pour former une alliance. avec le ‚Brésil, et depuis. l'adoptiòn 
dë la”dérnière Toi sur le sucre.en… Ángleterre, il ne. faut 
même plus y songer. Les Etats-Unis n'accorderont pas nón plas 
à industrie allemande des, avantages plus graads qu'à celle 
‚de la Grande-Bretagne. L'exemple. que nons fóurnit la:Bel- 
\gijre prouve également. que le système des droits. difé- 
rentiels n'est pas plus propre à enpaurager. la, oristeugtign..de 
‚ nouveaux navires qu'à próduire de nouvpanx déharchs.Fita- 
lemen',ce seraient les provinces rhénanas elles-mêinësqui paye- 
raient ces droits différentiels, Si l'on frappe' de droits plus ferts 
Vimportation da eafé et du snere deJava,et. que l'où entrave ainsi 
Pimportatioa d'environ 20 millions de livres de cafòö et 2 mil- 
lions de livres de suere,on ferait hausser le-prix.desautres sortes 
de café et de sucre dela somme entièrede.ees draits êlevés; ou 
croit-on que le commerce de Hambourg et de. Brêune, par ‘pur 
amor pour les droits différentiels ou peut-être.-par-an ardent 
esprit de patriotisme, laissera éehiapper l’oecasion de profitér des 
demandes considérables qui auraïent pear eönsèguente‘immé- 
diate d'exercer une ha gsiderable.daas.les-ppix-£.… set 
“Nous erayóïis dine qu'on n'a pas tant à redouter les suites 
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à 





s 





ES EE VE nn " REET EEKE E) ma 
reclierches. ‚Dolly patláe; mie Belty m'a raeonté-tout-áu Tony qite.tmaiïnte- 
nant ma mère elle-nême était complétenient da parti de mon’ frêre. Cen 
est fait, mon onele Jules m'abandoraë sans rémissiofiydeotentent itsapptie 
ee bon M. Solmes, ane fois qu’il sera mon mari; de toüldië bien onblier les 
injustes caprices et les mauvais traitements d'une petite file dört: latête 
est perduc, ct qui ne sait-ni ce qu'ello veat.ni-ec qu'ellë Hit ie Vóus atttiez 
tort, au contraire, de ne pas la châtier comme il convient ! dit mon oncle 
» Antony; il faut briser, une fois pour tantes, ce mauvais caractère,» Et 
ce dernier avis est anssi; ce me schihle, l'avis de mademoiselle Beits. Ma 
cousinc est rémvontée; ils Ini avaientdemandé co:ppte ‘d'une bouteille plei- 
ne d'encre qu’ils avarent temarquévet gü’elle Ke rappbctait pâs.…. f'aì re- 
mis cette bouteille. Ge soft dès sdh peons de‘moins. dáns ces pauvres Ânes 
auz abois ; voilà où j'en suis à cette heute; chèré Anna 5 mats vatre mèr ! 
votre mère ! quc fait votre mète, ct que vais-je devenir? OR 

P.S. Jereviens du dépòt 5 la: lettre que je vous berivais- hier s'y trouve 
encore ; donc vous en recevrez deux en même temps. … 7 

: „‚ Mercredi matin. 
‚Voiei unelettrede M. Lovelace ; il sgit déjà mot à motet vialénce par 

violence, ce qui s’est dit, cequi s'est passé dans notre maisar; il sait 
que la résolution de mes parents est inébranlable; aussi revicgt-il avee plas 
" d'instances que jamais sur les propositions qu’il ma déjà faites, Son oncle ! 
ses tantes ! ma terre enfin, où il peut me condaire en attendant le retour 
deM. de Morden. « Quant à souffrir que l'on m’chferme chez mon ondle 
» Antony, non, il ne le soaffrira pas ! » On n?est pas plus actif, plas violent 
plus déeidé à tont ‘entreprendre, et mieur instruit des. moindres.dátails. 
Mais vous le savez, mon âmiè, cc n’est pas là mon refuge. Mon zefinge, mon 
espoir, mou salut, c'est votre mère. Je mie sens perdue si je reste ici, et per- 
due si je pars sans avoir un asile : priez votre bonne mère de m'envoyer son 
_edrossc, et ensuite qu'elle fasse de moi ce qu'elle voudra, j'ebéirai, Poursu 

ae j'évite M. Solmes, 'safis ‘être forece de me réfugier dans la tamilled’un 
tonnne ennemi de ma propre famille, je suis contente; fasse le giek qee 
votre mère se laisse attendrir ! ed er: 3 


. On aider re 
ENA ‚Mercredi stair: :… 
J'étais descendue au jardintantôt, et j'avais à peine fait quelgnes tor 
dans la charmille, quand Betty est venae me dice, hors d’hateing: & Pre 
„nez garde, miss, voici monsieur! A peine si j'ai eu le temps ‘de ie’ 

dans un sentier touffg, mon père a passés il était suivi dé ma schoft? 
moo frère; je ai vu à travers les branches. ( 
terrible. « Mon fils, disait-il. et: vous, Bell 


»scz; je vous laisse les maîtres absolus. » 


c'était lai, mais ‘sa: wlan 


ay et vous, mon frère agis 
Öerait de mot qw'il parlait 












EE ee ed Nae 

“de l'addition en Allemagne d'un syste de droits difförentiels. 
Incontestablement un pareil système peut apporter de fâchen- 
ses perturbations dans les relations commerciales entre les deux 


ee 


Pays; mais ceno saurait Ôtre-de-tongue durée: Ea raptare des 


‘relations formées par la nature même des choses n'a jamais 
porté. profit à ceux qui l'ont provaquée. 8 

ba sympathie que tes Alle:mandseprnavent aujourd'hui pour 
‘les droits différentiels est une fièvre:produite par: le docteur 


“List et ses partisans, surexcitée parle précédent envoyë: de : 
-Prusse à Bruxelles, et qui, coutthe-toutés les autrès maladiës, : 


;-deit avoir san eours naturel pour arriver à une crise dèfinitive. 
dj seprit publie en Allemagne doit toujonrs avoir son cheval de 
ile; ce fat d'abord la question de la navigation rhénane 
‘maritime, ensuite celle de la fabricatiou du sucre de bet- 
teraves;.aujonrd‘huice sont les droits diffórentiels. On avait 
‘essayé.de tout.jusqu'ici, et il en sera encore de même mainte- 
naat, L'institution du:Zalloegein a'ouvert.pour l'Allerna- 
. gne.des sources de prospórité nouvelle; mais elle ne satisfait 
‚pas les-espérances exagêrées de ses plus zélés.partisans. Cömme 
institution organisée, |’union douanièrea acquis trop peu d'ex- 
:pêrience dans le monde eommercial, et elle a de sa propre 
valeur une opinion trop exagérée, pour que l'on puisse attendre 
‘d'elle des mesures entièrement intelligentes et sages. 
sd QPuestion japoaalse. E 
Nous avons repeoduit quelques nouvelles concernânt \'expé- 
‘dition francaise et américaine au Japon , publiées par différents 


journaux ; nous:y avons examiné ces récits et avancé notre opi-: 


nion sur les assertiors erronées qu'on a émises à ce sujet. Main- 
tenant, nous avons-sous les yeux des rapports dètaillés, qui 
nous révilent les résultats de la campagnedel’été dernier par 


_PamiralGécille dans la mer du Japon, et de lapparition du. 


commodere Biddle devant Jedo, capitale de cet empire. 
Le butdes représentants de ces deux puissances maritimes a 
été -d'wiëtrature bien difförente. L'amiral francais se dirigea 
deson:própte mouvement vers le Japon et mouilla-avec ses na- 
vires dans les eaux de Nagasaki dans l'intention de faire con- 
naftreà ta eour de Jedo, « qae la France aussi possède de grands 


navfresde guerre, montós par des équipages aguerris, qui sa-. 


vert-fairgsrespecter les droits de leur pays et les intérêts de 
teurs eoncitayens» (Ì). Le commodore américain, au contrai- 
re; porteur d’une-dettre du président des Etats-Unis, avait été 
ehargé d'élablir des relations eoinmerciales entre ces deux 
‚pays limitrophes du Grand-Océan (2). - 

.… Lesdeux amiraux, représentants de Ia force navale de leurs 
nations, se sont acquittés de lear mission avec autant de pru- 
‘dence que de dignite, et sini l'un nf l'autre n'ont remporté des 

„avautages réels dans cette affaire, ils ont du moins donné au Ja- 
post une haute idée de leurs forces maritimes, et provoquê évi- 
stepmtaant: des méditations sérieuses sar l'influence politique de 
Je ss, paxillons dans les mers dela Chine et du Japon, et par 
consêquent êveillé de rrouveau' Fattention da honde sur la 
dgprestiar vitale de l'affranchisséfnent du commerce de l'empire 
japonais. nk 

… Neasapplaudisons au srecès politique de l'expédition impro- 
wisée de |’ amicat:Géoìlte, tui, par sa démonstration tout amica- 
Je, a su poertsut aefaire: respecter chez teite fière nátion, et 
mous adinicons le calme dn commodore Biddle, par legiel il a 
gertainement plus imposé à la conr de Jedo, qne par des coups 

‘de canon dont le eonsmodorea si sagentent reconnu l’impuis- 
sáhoe merule, en face de la nécessité qui, dans l'intérêt de l’a- 
venir; Fui faisait ta loi de se retirer ; mais rendons d'abord hom- 
mage au roi Guillaume 1I, qui, le premier, s'adressa à Ta cour 
‘de Jedo, dans l'intérêt commercial da monde entier, ainsi que 
‘dans celui de. la-nation jeponaise elle-môme, attachée par un 

‘dévouemenit sèculaire à Ja Hollande ; qui, le premier, a fait les 
dömerches les.plus libérales qu'un chef d'Etat d'une nation 

- comtnergante dit jamais.pu faireen faveur des autres puissances 

„maritimes; qui enfin, il d a troïsans, a écrit des lettres graveset 
sérieuses’ \'empereur ‘du Japon; dans l'intérêt commun de la 
liberté commerciale. 


_ (fj-Journafdes Dôtats du-5 janvier 1847. 
_(2):Zimes du 81-déeembre 1446. 









tina + es 


Non père a eontinué “sa sro de,ct comme ma mère garde la cham- 
bre, j'at fait demander à ma mère des nouvelles de sa santé.cJe n'ai pas de 
» commpliments-àreccvoir de. miss Clarisse, que Int äporteht-des souffrän- 


» ces dent ella est la cauge? » Ge soir, ma mère. vr mienx; mais pour me | 


‚ faire. payer cette bonge nouvelle, Betty m’annosee qù'il me faut renoncer à 
mes promeuades au. jardin ; Ja volière même m?est interdite. Vous le voyez, 
si.je ne me hâte, la fuite sne devient impossible, et je n'ai plus qu’à- baiser 
humblement la main-de mon frère et la main de ma sceur. 

wrd Le même jour; à minuit. 
__Ea maison “’agité, j'entends des Lemdts étranges, les portes s'onvrent ct 
se ferment brusquement, Betty entseet sort à chaque instant et me rc- 
garde d'un air clfaré. On Vappelle d'en bas, et elle descend, faisant de 
grands bras :-O Seigreur! Seigneur, mon Dieu! Moi, cependant, je vais, 

-_tfertblante, chercher votre lettre au dépôt. Quoi ! point delettres de vous, 

_ Anna! ct mes deux lettres à votre adresse sont à la mênie place ! Etes-vous 

„malade ? Moi,je sonffre, j'hésite et j'attends!{ . . 


De miss Wotve à miss Clarisse 

De Jeudi matin, 6 avril. 
… „Fai ves trois lettres enfin! vous penscz si j'étais avide, même de ces 
reus détails ; aussi, -de-três-bonne heure. de trop bonne heure, avant- 
hier, j'avais envoyé Robert au dépôt, il était revenu les mains vides, et 
gend je voulus Penvayer une seconde fois, il était parti pour la maison 
_ d'on voisin-de campagne, à qai ma mère adressait je-ne sais quel message ; 
Îe:soir- venu et quand Robert cut fait sa commission, il était si tard qwil 
_ me fallut senoncer À savoir de vos nouvelles ce jour-là. J'ai passé une 
- tnauvaise nuit, et-ce inatin seulement, toute affaire cessante, à demi vêtue, 
de regeis-eh je lis vos lettres, indignée,épouvantée,ravie aussi, ravie de votre 
ammtage,-de volre présence d'espril et de votre patience. Voilà done où 
srams Eavêies, maa Clary ! Ici la famille de M. Lovelace (mais, comme vous le 
-vdbes„eormüent songer à sc jeter dans -une famille ennemie de la vòtre 2). 
„afdies doin; de château de votre oncle, ce château menagant, qui est une 
vrien hien la main de M. Solmes, ce qui est plus que jamais impossi- 
le, en raison même des répugnances qac vous lui avez jetées à la faces 
"au reste, vos répugnances ne sontun secret pour personne, et en dehors de 
votre maison il n'est point de eenr qui ne vous honore el ne vous plaigne. 
Vons avez encore;ce-terrible moyen : vous enfair à Londres, c'est ane ville 
gut cache hieu ce qu'elle cache mais on dit que c'est un lieu maudit! 
Moi.qui.vons parle, si j'étais à votre place, je sais bien le parti qac je pren- 
“drajs, mais de quel droit oserais-je donner un consdil à-miss Clarisse Har- 









|: owe ? Le FIE Eet, mon'amie, que ehacun s'attarid à ce que vous prenics an 


‘envoie une de ses inspirations ! 


Ce ‘fait d'une si haute importance, 'initiative en est due aux 
sentiments nobles et génêreux de natre Souverain. 


cette action èt de ['inscrire dans nos pages, destinées non seule- 
ment à faire laire Île flambean de la vérité sur nos colontes et 
sur les pays transmaris avec lesquels nous entretenons des 
relatioris comtnercialds, mais atissi à veriger keg intérêts des: 
colofiies et cedt-de la hation; des fausses iliputdt$ons de l'igno- 
rande : & en kn 
Äujourd'hai nous eroyons le moment arrivé d'interposer 
Pautorité littéraire qu'on a bien voulua nous reconnaître, en af- 
firmant ce fait honorable juqu'à présent défignré par les asser- 
tions hasardées des différents journaux étrangers, et nous le 
signalons comme une action hors de tout soupcon d'interêt 
égoïste de la part de la nation hollandaise, qui cependant en 
remportera |’ honneur et en recueillera les fruits, à mesure que 
son gouvernement persé vèrera dans cette voieet déployera au 
moment décisif,toute l'énergie que commande la question. 
(Moniteur des Indes). be S. 





Le ministre des finances, par sa circulaire da 16 janvier, 
vient d’enjoindre aux directeurs d’arrondissement de rappeler 
aux employós sous leurs ordres, le cas échóant, les dispositions 
de l'art. 143 de la loi fiscale du 26 août 1822 (Journal officiel 
n° 38), afin qu'ils aient à faire observer aux contribuables que 
l'administration a Fe droit, lorsque les déelarations de la valeur 
des biens fonciers lui paraissent abusives, de faire estimer cette 
valeur aux frais de ceux qui ont fait la déclaration. II sera sur- 
tout fait usage de ce droit à l'égard de ceux qui déjà avertis 
sur ce point, ne continuent pas moins à livrer des déclaratiuns 
inexactes. 


nennen 

Une autre cirenlaire du ministre des finances, en date du 23 
janvier dernier, informe les directenrs d'arrondissement que 
les droits doivent tre pergus sur la graine de fénaïson (gras- 
saad) sur le même pied que pour les articles non-spécifiós dans 
le tarif des droits. 

ns tn nnen 

Notre correspondant de Gênes nous écrit, dit le Times, que: 

don Miguel était attendu dans cette ville pour y rendre visite. 


Venise. 

Notre correspondant ajonte que don Miguel ne témoigne au- 
enne impatience de la lenteur des êvênementsdn Portugal et 
qu'ilse croit assurê de remonter sur le trône avant trois mois, 

Le gouvernement du Beésil vient de protester avec une assez 
grande énergie contre quelqnes prises de navires brêsiliens, ef- 
| fectuées par les eroiseurs frangais à la côte occidentäle d’ Afri- 
qne. Ces navires ont êté saisis comme négriers, puis conduits 
dans les ports de France poury être jugês comme pirates. Le 
gouvernement brésiliën menace, en cas de condaimnation de ces 
navires, d'annuller tous Ies. avantages faitsà la, France par.un. 





traïtéconcluen 1826, EE 3 
“Une eorrespondance de Londres confirme la seission qui a | 

éclaté dans le sein du cabinet anglais au sujet dela politique 

étrangère et surtout des: mâriages espagnols: , 

Les trois ministres qui paraissent se séparer de lord Palmer- 
stan, sont lord J. Russell,-lord Grey et lord Clarendon. On ajou- 
te que d'un autre côté lareine Victoria se montre chaque jour 
plus irritée contre la France. - 5 

5 " EEn On annen tert ennen omtenerdunnnememen emd 

Nous lisons dans une lettre adressée de Paris, an Times que 
parmi les points divers des pièces diplomatiques relatives. aux 
mariages espagnolé qui donnent lieu à la eritique la plus sévère, 
se trouvent cenx qui portent à eroire:que le gon vernement fran- 
‚gais, décidé. résolument à accomplir ses desseins, n*auraït pas | 

osé cependant le faire si lord Palmerston n'était pasarrivéà la 
tête du Foreign- Office. Voici,dit-on, le raisonmemient dat cabinet 
francais dans cette eirconstance, _ ed ed 

«Fes Ànglais ne désirent pas la guerre et lord Palmerston est 
.eonsidéré comme trop batailleur. Les Francais sont encore:sous : 
Fimpresslon des événements de 1840, Dans l'un ni dáns l'autre 


Me, REN 








parti qui soit digne de vous. 

Les partis que vous pouvez prendre, si je Îes passe si longuement en 
revue, ia chère Clary, vous le comprenez, hélas! c'est parce qu'en cffot- 
je ne sais comment vous dire le refus formel de ma mère, Je suis reve- 
‚nue plas d'ane fois à l’attaque, elle m'a toujours répondu qu’il était sage 
de ne pas se mêler des affarres d'autrui. « Une jeune personne bien éle- 
» vée doit ohéissance à sa famille en tout ce qui concerne le mariage ; mot 
» ie vous parle, Nancy, quand j'ai épousé votre père M. Howe, j'ai 
» fait acte d'obëissanee plutôt que de sympathie, ct je ne m'en suis 
« päs trop mal. trouvée, en fin de compte! » Ceci.est une legon à mon 
adresse autant qu'à la vôtre. Les affaeres d'autrui ! quand il s’agtt,de ; 
ma chère Clarisse, en vérité, il y a de quoi pleurer de colère À entendre 
parler ainsi, mêrne sa mère Je vous dein done que si votre réselution 
est bien arrêtéc de vons sauver à Londres même, car aux grands maux les - 
grands remèdes, vous n'avez qu'à me prévenir vingt-qugtre. heures à 
avance, et me prendre avee vous, mon amie, car je suis déeidée à vous 
suivre ; nous vivrons, et nons mourrons ensemble. Nous autres femmes; 
nous avons aussi notre chevalerie errante. Une fois à Londres, ne-craignez 
‘rien! vouset moi, nous serons bien fortes. Groyez-moi, les lächetés de 
votre famille se trouvent eneonragées pâr la. douceur de votre excellent 
‘naturel. Mâme à présent, ce qui les gêne, c'est qu’ils a'osent pas rcculer, 
par respect pourl eur eieille autorite! Soyez libre «nc fois,et vous les verrez 
_vous rendre enfin les déférences qui vous sont dues. Mais pourqnoi n’avoir 
pas éerit, dès le commencement de eos troubles, à M. Morden ? Quant Á 
vous transporter de vive force dans le châtcau de.M. Antony, entreprise 
n'est pas facile ; les gens de M. Lovelacc battent la campagne, il vient de 
renforcer sa bandedesept ou huit déterminés de son espèce, déeidés à ne 
pas vous laisser la captive de M. Solmes et compagnie. Toutefois je scrais 
peinée sì vous étiez Foreée dp reconnaître en quelqne fagon les bons offices 
très-irrégnliers de cette espèce de libérateurs. En résumé, voici mon avis : 
partons ensemble pour Londres, j'irai vous attendre dans une voiture, on 
bien fiez-vous à ’honnear de lord M***, à moins que cela ne vous con- 


vienne d’épouser M. Lovelace sur-le-champ, Pauvre chère miss, Dieu vans 


É De miss Clarisse à miss Howe. 
Jeudi, 6 avril. 
__Vous m’avez rassurée sur mes lettfes, vous m'avez dit avec les plus ten- 
dres ménagements de l’amitié.les répugnances ct-le refus de vatre mère; 
merci, ma chère Anna, merci, je n’espérais guère une autre réponse de 
madame Howe. Elle est sage ct prudente, et d'ailleurs, puisjje demander à 



















Nous ne saurions donc plus longtemps différer de constater:f 


réflexions suivantes : 


à sa seur, épouse de don Carlos. De là il devait se rendre à | 


jrnouteam ministèrd nne.alitute d'hostilité,- oe-qu’iln’a fait kaucwif 


|-une étrangère la pitië: que rid’ refuse tha propra- famille? AhTjës 






















des deux pays, et surtout en France, an éoliec qa'on feraits 
à lord Palinerston.ne serait impopulaire, Faisons done notre dà 
BÀ Bes dèpens. » Glest dief gque:toms voyons qu AGI 
démonstration faite par M, Guizot le 10 décembre 1845, 
ses instructions à M. Bresson a eu lieu précisément Au zû0 
‘où il était question de ‘templacer le cabinet Peel par un Dt 
| mistèré whig. Plus tard: té famenx mémorandum du:27 f 
lu ou communiqué à lotd-Aberdeen le 4 mars,a été inìs éft 
_parce qu'& cette époquê même, la chute du ministère Pee! 
la question du sucre était universellement prêdite: Le go 
nement frangais était décidé à mal fire, mais mänquaut, 
conrage, que les malfaiteurs montrent quelqnefois, al att 
l'occasion d'agir sans courir aucun risque. Snr ce pri? 
affaire on en dit ici beaucoup plus long que je ne prendS 
peine de vous en rapporter. La question des mêrites ou, 
de lord: Palrserston jouë un rôle si péù important da 
qu'il n'est pas un homme en France qui perise qu’it suit 
d'une grande nation ou d'uri gouvernement qui se resp 
d'atteindre même rn but véritablement grand pardest 
bles moyens, dn : GR 
L'opinion, qui avait déjà fait des progrès, que cet acte; 
accompli dans un intérêt purement égoïste et non dans un, 
rêt national, est, je le répète, devenue presque gener 
France, depuis la publication.des derniers doehfher ts. L Á 
terre n'est.blâmée par personne pour lx pert guell à PA 
dans cette affaire, car l'imputation de -mauvaise foi que de- L 
vernement frangais fonde sur la lettre de lord Palmerstog 
19 juillet 1846, n'est pas considérée même par ses propre 
tisans comme fournissant un prétexte plausible â sa CO 
Du reste les craintes qu'on avait que cette affaire ne | 
caractère d'une querelle nationale se sont dissipées. En F 
une senle des parties est jugée digne de blâme,et c'est le 
vernement frangais, » 


En publiant la réponse faîte par M. Guizot à la dernière. ® 
de lord Palmerston, le Journal des Deébats l'accompagt® 


















































Gette réponse a été communiquée, il ya quelques jours, au minist 
affaires étrangères d'Angleterre. Nous croyans qu'elle ne laissera rien à 
Nous ne savons si elle mettra un terdie aux communicatioris échangé 
les deux gouvernenients; mais dans tous les es, ölle est de nature ù fat 
ne justice des subtilités et des misérables chicanes auxquellesona € 
réduire , dans ces derniers temps, unequestion qui n’était pas SU 
d'être ainsi-rabuissée. z 8 Ean 

Il ne nous reste qu’un mot à dire sur la polémique à laquelle la: cd 
danceanglaise a donné lieu dans les journaux frangais. On nous paraît 
| abusé beaucoup sur le degré de confiance’ auquel ambassadeur d’Ân 
pouvait avoir droit de da part du ministre des affaires étrungèrds de 
On raisonne absolument comme si M. Guizat eût: été tenu:de:pre! 
Normanby pour confident. C'est se méprendre cams plétement sue; IA 
‚des relations qui pouvaient exister, dans les eircoustances actuelles, 
‘deux gouvernements. Ä 
1 ki ‘tmimistête niglais-dvalt chiâgé; on dvalt toutes- sortes dó 'É 
verdirewges da ppolitigue ariglaisè-avait ansst changé.’ Sans prendre ‘vi 


M. Guizot aureit api bjen légèrement wil po, s'était pag, epo han, 
tre cerlaine réserve, Lors même que eette résprve win ré 
-mekt justlAde par led’ sdurônies affachti AE ENGE hors, “el 
matdée: par 1ä positión qúe paraissaiënt ‘avoir’ prise en France Ies ' 
tants d'un gouvernement étranger. GN A A 
C'est une justice à rendre aux journauzx qui ont attaqué la politiques 
vernement; qu’ils n'ont pas même prisla peinede dissimuler la sousf€ 
“quelleils puisaiënt leurs principauxarguments. Nous ne savons s’il faut 
entièrement responsbles de cette apparente connivenae deux adgt 
était attribuée, peut être. à tort; mais certainement o’ótait assen pöutrr, 
réserve, quiétait déjà le droit du gouvernement frangais, devînt aussi 16” 
voir, „rs 


Le Morning Chronicle fait es réflexions suivantes oft litt Ë 
tion des iarìages espagnols :“_ _ ee 
5 sion Hi 


|" « Cétté grandequêstion politique, cet événemént européen’ 

‘mé en tour ‘de passe-pasdo pat!I'hubiletd perverse du cabinet 'frangaîs. Ge JN 
Lnet a pensé'qutit était nf iridighe de se positión Gtevée ni ‘cómprofd A 
pour lesintêrêts de la dynastie qui rêgne en France, de fire le premier p® 
tique d'une mesure qui ‘troublerd: indessautment l'équitibre politigde! a: 
eontinent, ee ROT A: Apr Er EE 


« 
rh 


sous une mauvaise étoile, je suis réservée, j'en ai bien peur, à d'hor 
misères, En st peu de teraps. déjä, voyez dans quel abime est tombé 
famille, naguère florissante de toutes les prospérités de la fortanc- 
hélas! comment peut-on entourer d'embûches une eréature aussi faibië 53 
moi t Vous Île diraisje? je me sens humiliée de tant de malheuts qui #5 
eablent je me dernande si ma honne renommée n'est pat fafnais per 
dans ces tristes débats, ct cependant j'espère encore et jo veux espérci 
Mais que Je vous entraîne dans mes hasards, moi, votre ami et“ 
conseil, que j'accepte votre adiirable dévouemnent, que je fasse pari 
à vous, la'jeune fille-honorée et respectée, heureuse et libre, le vag2 ij 
dage d'une malheureuse eréature poussée -à hout, comment l'gvez, vor 
croire, vous si habitute à choisir, dans. mon Ane, ses secrets. les plê 
times ? Que faire gependank ? j'ai. ‚beau chercher! Peeil du, cipl este # 
'sur.nooi.., ancune Goile secatirable! J'ai bien néfláchi à la pratection derhij 
Meet dé sesiagurs, mais cohvenez quo e'èst. Àno fagon. détoproée std 
placer saus Ta majn,de M. Lovolace.D'áutre part, m’installer chez:raoi sl 
“anc fois dans ma'inaison, inviter les parents de M. Lovelace à vanis- Jil 
ser tou le temps que durera l'absence de mon cousin. Merden,, c’ 
déclarer tout à fait indépendanteget ensuite il me faudrait, om :plë$ 
contre mon; père, ou chasser de. vive force les gens qu'il a plaaés-daphol 
maison. Épouser M. Lovelace. oubliez-vous ke ses menaceg? SOME 
‚vous que c'est ung rapture déclarée entre ma famille ct. moi? EpousPT'à 
Lovelace, c'est impossible, quelgue ehose me le dit au fond de men 
Londres me reste, non pas avec vous, chère et bien chère Anna, m: 
Ie et cachée dans-une retraite décente ; de là peut-être, je. payrra 
avec mes parents, et leur faire agréer mon eélibat ek mon renones 
‘Courage donc, cher ange, trauvez-moi uze voiture. dans laquelle 
‘seule; chaise, carrosse, fourgon, peu m'iniporte, j'irai même À, e 
pourvu-que vous me procuriez [habit dane servante, Je le sais, maïs 
sion sera difficile, pleine de-périls, ct si par malheur j'étais arrêtéel 
ma fuite, je suis en doute si j'oscrais encore me döfendre, même. 
M. Solmes! Mais, à supposer que j'aie franchi la muraille'qui sé 
eour du bûcher de l'allée verte, et que je sois arrivée à Londres, ! 
cacher ? … et chez qui ? Comment. éviter d'être retrouvée par M. Low 
Et s’il découvre ma retraite, le monde dira que je suis de-connive: 
lui. Vous avez raison, j’aurais dû peut-être appeler tout de suite: M4 
„Morden à mon aide ; mais il fallait lui dénoncer mon père, mon trèeeif 
scenr, mes oncles, et d’ailleurs quel parti cût pris M. de Morden? à 
nous eût-il donné raison ? Mêrae en supposant que le colonel: eût p 
défense, qu’anrait fait mon père ? Pricz pour moi, Nancy! ma tête s Cé 
dans ces fatales irrésolutions. - (La suite à demain)) 





IDFellofs très bien combien it est difficile d'exposer le véritable | 
Säla gende masse du peuple anglais, qui est aussi lent à s'in- 
e railgèsbsdu'à ef détburner gon attention une foisqwilva” 
dao ies ce quo le raisonnement ne sáura faire, Pautorité-le 
sen rens exposél'opiuion des hommes d'Etat dirigeants de 
ger cette affaire, nous pensons que la mäjorité du pays sera con- 
68 AVertissements n’ont paa élé donnés trop tôt. » ak 














































PenX concours d'artistes et d’amis des arts s’était réuni , same- | 
ineen au convoi ct, ä Penterrement d'un des virtuoses 
laura Pe époque „J. Remimèrs, Premier Violon de Pempereur de | 
ii 'e de 41 ams veriaît de suécamber à une'longue ef doulou- | 
in bos ‚Ne à Jever, dans le grand:daché d'Oldenboùrg, il recut de 
‘Please Jegotis'dans Part:musieal, et il fit de sî räpiëe®: pro 
hens Pilsa bigntôt le mattes: Cast d Berlin qù’il'put dofiner 
preiRstakre Uses heurénsos-dispositiatis, ef profiter des: sävantés’/ 
net er A8 ans, il: était déjà attaché à ta-ehapelleide Penspereur |; 
oee ember chil iy ft distingapr par son: talent; Il a:ca=: 
U les peincipales villes de PEuropeet à Copenhague; Stettin, 
» Mga, Paris et surtoat à Berlin, son beau talent exeita- Ven- 
mre BUblie et des vrais connaisseurs. Déjà en 1840, Remmers 
age artistique en Hollande, cf assisté de son_.amií Botgor-. 
PWbbiéia de brillants sicësidansles cóneerls “qu'il"donna à 
La Haye et les principales villes da rovaume. Dans un second: 
t dans les Pays-Bäs vers la'fin de l'année 1845, ilse fit de: 


verà La Haye dans un ;des- concerts de Diligentiás et-nc- 
| (Rotigdtehidde ret El 


> 












































ted Théâtre-Royal ‘de-La Heze, il’ 
tournée artistj ue.dans pe pincipales villes, où il retrouva : 
4 pT Car PR 

… Pessenti la:piemière atteinte Á Copfenhaguc, en octobre 1845, ; 
rn et, Remmers supporta unè année’ 

“Orde et résigrfatin, d'uffceuscs doûleurs qüi “ont fini par, 

in mome musieal' roprette atjonrtdhiat un: violoniste‘reinac- 
uyt Uéplore en’ inême temps’ l'hòinme de coeur et d'honneur, 


et les mêmds idces. retour de ce vovage, la.mgladie* 
lpactère plus sérieus, 
iet ont mis din:à une'vie d'artiste qai'pouval& encore Gro si : 
Plireté, expression, fo-goût ct la-corréëtion de son jeu bril-: 
ist et doué des manières les plus affables dans les relations 


‚_ ‘Nóuvelles de France. 
Wision du projet d'adresse a commeneé hier à la: 
‘dépntés de: France, mais n'a. pas donné lieu dòs- 
des-déha 
Orle qe le róbuinó des discours de MM, Rogér (du 
Ban genkonsseanr de Givré, ainsi qu’une partie de celui. 
ijn e (rr toPagès. L'idée sur lagaelte M UN Kager; Desmous- 
Rite rs et Garniër-Pagès: ont j articúliërêment insisté, , 
Sh: LaRce se trouvé aujourd'hui, pár suite de l'affaire 
Ie êl des mariages espagnols, sans alliës dans le mon- 
de là, a dit M. Desinousseutix de Givré, une 
‚„Pineuse et pleine de périls, et tout én espérant que la 
ks Eomprgmise, la'Fjanée doifse tenir prêfé à toutes, 
Mitós: Lè parti’ tonsérvàtéur se doit À'lui-mème de. 
agpo eerde Sa ihrodératiorn par sh fermeté.» — « Dans; 
Ss vab Onitig noa dit. de son côté.M. Garnier-Pagès, je: 
de porte quan. membre. de l'extrême.gamche vienge' 
a Rlopidion,; afin que nal n'ignore, aa déliors dor 















































LRE) Aevänt ùnp miegaco ner, ridhs ne 
Jt, Dlt ui pour defendre T'honneur. el ladiguité An. 
rt BRS A:BependantblÂmé vivement la conduite tenue: 


Boyer "dans l'affaire des mariage: BLE 
stesbuddaireë pärficdliëre noùs Hongië laf de-dò def- 
het, L IMlement après. Treis arateurs seulement y ont donc 
par Premier paragraphe relatif anx inondations a éte 


"BES däns- discussion. Au moment de la fermetnre de 
ARE fe 


Aut prenait la parole sur le.deuxième paragraphe 
RSRSRKErrope. Ge discours appeltéra sansdoute à la, tri- ; 


Roys gùnenee que la discusston genérale a été. 





relatiens générales de la France avec les autres | 


istre des affaires étrangères, et doit avoir ouvert 
Rt ladiscussion sérieuse, Audùn amendement n'est 
Eh Bon re Annoacé sur ce paragraphe. Le seul dont il : 
Br LNG 0'iei, est relatif aa parägraphe des mariages 
Wishes AGLE :déposé par M. Billant gt, Dnfaure. Nous en 
A texte. cì-apròs : EEE 

Oort de cet.événement; il sfòst thaaifests quelque dissidence 
mia ernemênt et celui-d’an peuptévotsin, ‘la Frânce a droit de | 
i sd 2ns rapports se rétablirotit barts quit en coûterien ni à ses 
TBN, ke EEEN dk he 


Ae Ladiseussion dece paragtaphé pourra commeneer. | 


Und 


4 


win en eden rd ate aen 1 


ad Beá umont s'est inscrit poue patler sur le para- 
AUX finances. en 4 È 

he 7 : ° men ain, EN 5 - 
& dre : Modification prochaine,du cabinet en France, 
Wille. publie l'article suivant : … ” Bene te Bin 
ain qu? auêsitôt aprés le vote de Padresse à la chambre des dépu- 
£ Modification partielle du cábinet du 29 octobre. M. Martin: 
ede ngai dit‚on,.pour des raisons de santé. Depais 


La 


Hot-desfinait le portêfeùille dela justice:et des cultes à M. 


me particulières semblèrit sy oppose, A» Háhent, 
AERTS (6Û8 rinistte, aurdit”eu; äpté8 le maréchaf Soutt, le 
Ce sir (dus les autres membres;du,chinet. Ajoutons que la 
ent laête du.département des: gultes serait de nature à 

tree, ergó et le gouwerpement, et cela lorsiise sla ‘peiê- 
sion dela loi- sur lá Yberté: de Yenseignement, 
are grave question soil, disputée avge “caïnte st dd rd. 
} he dsvoir remplacer M. Martin, lu. Nord du” dépärteme 

ulteg, en abandannant le portefeuille des 


SG del ; 





































travards públidh | 
Ä EEn KEA | 


RE Vogintient,, et quad Lapproche, desa belle saison le 
„ie & Soultberg, la question de la présidence du-conseil 
tnorons si la présidence, qui était possible il ya trois 
Shinkerve autant de chances de succès en faveur du - 
zp Cabinet. Pour notre part, noùg souhaitons, avant 
Ons actuelles, enéuité Hous sbuscrivons à tout ce qui 


Emser 
zv 


‚a politique delk France.” 
e ‚\Suvelies d'Amérique. 
Uent jr Ì OE EN dn: ee 4 A ’ en 
lui Falk A transmis le 4 au congrès,le message 
B an PMmander la nomination d'an lientenant 
Mandement des armées de la république: 
Ala chi SSAGE DU PRÉstDEnT. lee mee 

sabre des ntants des Etafs-Upis, 
gaen nd raf re le Mexique, 11 
Bat sec: POMmptement des pouvoirs pour gugmen- 
Sdiër Aat défalits tut existent-dars: sort orga- 


ce 


; 






ä 





BE 


his li 
A 
N 


|-túx opérations militaires darts le pays ennemi. 


Es tròs-animês. ‘La correspondangë ordinaire | 


“que PEspégher 


he, 


ed Ave Féquité; ores . F,. 
ON Est apnelëe str Te rapbait diie vac k 
wedden tie rapport ldhned dise j- 


1 


arétaire de la guerze, qui accompagnait mon message du 8 courant, et dáns le-: 
quel ce fonctionnaire recommande la levée de dix nouveaux régiments desti-: 
nés àservir pendant lä gert. … > 4,7 Ì 

« Üüelgued-uns de der reg ents complémentaires, appelés sous les armes; 
dans les différents Ktats, ont&té levés promptenient ; mais il n'en a pas été de: 
même pour tous; ‚ ' 

‘a Les lois en ‘viguëur exigeänt que ces córps soient organisés par Faction 
indépèndantè dés gouvernements respectifs des Etta, il en est résullé, danst 


j certains cas, de fort longs retards, de sorte que l'on ne sait pas encore préci-: 
sément quand Ies troupes nécessaires seront prêtes à entrer en campagne. ' 


« C'ést pour nòus une politique arrêtée qúe de maintenir en tenips de paix: 


j une armée régulière aussi peu considérable que les besoins de 11 chose publi- 


que le permettent. Dansl’état de guerre, malgréles grands avantages que 
nous assure la facilité aveelaquelle nos peldats citoyens xolontaires peuvent 
être mobilisés pour lé service de cainpagne, notre petite armée régulière doit; 


être augmentée, afin de donnef plus de puissance ét detficatité à l’'ensenble: 
‚de mosdorces. … (iin: st er ed ; in oade 


Kd Il faut alors un renfort,d'officiers aussi bien que de soldats, 


„Dans de pareilles ‘cireonstances, il y a surtout lieu-d'augmenter la chiffre 
‘des ófficiers dans lesipfus haùts. gtades. Le nombre de ceux de ces officters que; 
ger: 
‚vice actif en campagne, a sérieusement altóré l'effiéacité de l'armée. … * } 

« D'aprês uu rapport du seerétairo de ta guerre, it paraît que les deux tiers, 
_à peu près, de l'effectif total des officiers régimentaires sont ou constamment ; 


leur âge ou d'autres ‘circanstdhees ont rendus où redderit incapables d’ah 


invalides, ou détachés de leur commandement pour remplir d'autres devoirs. 
» La longue-puix dout.nous’avons joni nons & empêehés de- ressentir vive- 


ment ces inconvénients ; mais aujourd'hui que nos troupes font la guerte * 
daâns un pays étranger, l'état de choses que je signàle anui d'une manière ; 


grave au service pubtie, … 


Une honne orga 


Lai 


‘nomination d'un officier-général qui 
nos troupes en campagne. 


» La guerre une fois t 


„» Je recommande done ladoption d'ane loi ayaat pour ‚objet de nommer 


s'agit sa lient d'une manière essentielle à la poursuite active et efficace de la 
guerre, et qu’ilserait utile de profiterde la saison aetuelle, qui est favorable 


GRE »Signó, Janes K. Por. 

“_» Washington, 29 décembre 1816. » 

Documents relatifs aux mariages espagznols. 
(Suite et fin, — Voir notre ne d’hier.) 


de Montpensier: 


EE = A. « Hadrid, 29 septembre 1846. 
Monsieur, ne : Ek 
» J'ai regu avec votre note du 29 conrant 

tion que vous m'avez ddrgssées u“dom da 


la repìantranèe cÉla proiêsta- 
7 opereren f/an he da 
dre aux divers points con- 


volte 
mariage de S. A. R@Phnfintê-= Atant ever 


tenus dans cette pièce importante, je ne puis m’abstenie ‘de vous notifier 


que lallianee en question estun acte politiquerhent accompli. Alors que 
S, HE, a déjà fait connaître sa déterminatiomauxicortés et que celle;ci, de 
tùême que les hauts fonctionnaircs ct les divers corps de l'état ont offert à 
la reine leurs félicitations, vous reconnaîtrez que le temps des observations 


est passé, el qu'il n'est pas même permis au gowvernement de.S, ML. d'en-; 
| tref éh ‘dibeusdiën Ate’ tu éS Tidis nat) qe 


hérations da ‘gbttverhétient ni celled des 'cortêd wont éé le ‘moins du 
mondeinfluencées par Pidéeque les observations renfermges dris vos ‘tiotes 
antériejtres seratent l'expresstórt de vos options persoänelles. — +10 


pla déciston , dans cetteaffaire, «a été dictée par ll ibrevolonté de af: 
reine „ ma sougeraine , et des cortès, et par le sentiment le plus par dû: 
bien pablic. Dans cesgirconstances, il n’y a pas lieude:vous étonner si la | 


confirmation de vos opmiens par Pautorité de votre gouvernement ne 


| change absolument rien à l'état de la question. Ces déclarations prélimi- 
nol’ 
| regrette que le gouvernement de S. M. briËännigne considère fe mariage de 
| Piufante dona MagiarLuisa: Fernanda de, Bourbón avec Ie duc dé Móntpen- 


naires une fois faites, 


J'ai À vons erposer que 'le gouverneméht. êé 


sie gomme un agte. politique d'une haute iinportance qui, affeetant Ja -ba- 
lance du pouvoir en Europe et les intérêts des gouvernements des autres 
Etats, peut donner à la Grande-Bretagne le droit d’intervenir par remon- 
trances et protestatious. … d 

dance de l'Espagne, ne trouvera pbiht Mâùvais que Espagne agisse dans 
les limites;tracées par les lois Íniternationätes, c'est-à-dire sans -blesscr les 
intérête des autres gouvernetédts, conamg, c'est le cas dans cette gaustion, 


à propos de. laquelle PAngletêrde ne saurait citer aucune violätton de trai- 


tés, Legóúvernement britankfque ne tronvera pas. mauvais, 8e répête, 
ousse énefiquement une protestation qaì tend à res- 
treindré san indêpendanee, et qu'à son tònr elle proteste conire une pa- 
reille pfétention. Eed EN 

» Bien que l'Espagne, alors qu’clle agtt dans les limites de son indépen- 
dance.-ne soit, à la rigueur, tenue. À .fournát'adonne esplication sur cette 
question, je m’estime néanmoins heureux de vous donner, ‘comrme témoi- 
gnage du désir dont le gouvernement espagnol est aninié de maïntenir de 
bonnes et amicales relations avec le gonvernenrent de la Grande-Breta- 
gne; l’assnrance que rien nest ‚plus éloigné‘de la vérité on de la pensée 
da gouvernement espagnol, que cette assertion: qüe’ \'indépeiidánce de 
l'Espagne serait menatée pâr le mariage de S. A. R, ayee un, prince fran- 
gais, opge les intérêts espaghols seratent sacritiës :à Ja-prépondérance 
de la France. GRE B : ee 

„On ge peut certes coneevair Comment l'Angleterre-aurait entretenu 
ectte apiprèhension relativernent à la mogarchierespgnote, ators-que, dans 


ledocument même anquel j'ai l'honneur. de’ répontdre, on ree nnait que: | 


ee pays poësède un territoire-aussi étendu qitë fértide, ante popút: tión nom- 
pay gie Fhtide, ane popüldtie 


breuse &R voie d'accroïsserzent et douéc de’ nobles qualités, enfin de puis- 


| santes Püssouroés maritimes &t militaites'dans Ies ‘deux hémisphèrcs. 


» Une nation ainsi constitudé né péútjamafs manqner de peser dans la 
balancëde PEsrbpe, et_ne.pent être sóumise‘& ‘ul autre pays’ áielque 
puissant'qú’il-soit, ni subie unc influence Étramgêre qpi bledserait sa fierté 
traditidänëlle, — - + + - eee 

» Pekmdttez-moi de dire qhse le dépôt sacré de l'indépendance egpagnole 
n'est confié à la vigilänce d'aüctine’nation étrangère : ee dépdt,ost gardé 
par la loyautê :espagnole qui s'est) montréc, inébranlable, rièrhe- an milieu 
des plus grandes. calamités, Je ne prétends ‚point par là:gac: l'Espagne nc 
soit passueèrement reconnaissante envers PAngleterre du:dêsie ue cette 
puissaree témoigue de voir.’ Espagne } gureuse: et: pirüspêre Etén même 
temps kidSpendante, afin: qe'ellp -nc'sóit Pis'enträtaile dans dès tuftes où 
des intérêts étrangers scraient senls en jes : sur ce point, je puis-vous assu- 
ter que le veen de |’Angleterre geracehaplêement rempli ; car l'histoire du 
dernier:sìösle: et dn “cdinmeicement de celui-ci présente des Técoús quil 
mest pas fäcile Bokblict,* + re eer Ee 

» La'pertede ses immenses possesëioris extöriöutes, celle de Gibraltar 
surson giedpre territoire. la deslructión récente de.ses flottes pendant la 
guerre, enfin Ë perte de la majeure partie de ses colonies an sein de Ta paix, 
ont laissé à Espagne des souvenirs qui ne sont. ni-oukliks-nisuperlus , et 
qui lai-apprennent à ne. compter: que sur sa propre Torce'ët sr Sa propre 

. VEREN. MEEANEE TR EE 


N sille, ve 


î 


ES 


Ere EEN 


RA e organisation de Värmée compggde de réguliers et de volontai- 
‘res pertdaul la guerre contre le Mexique, exigerait, à ce qúe Fon pense, Ja | 
prendraït le commandement de toutes; réception de votre dépêche du 5 octobre dernier, dans laquelle, vous réfé- 
erminge, les setvicés deïeet‘officier général ne seraient Î 
“plus utites, et on pourrait s'en passer àun moment où 1’ 


on réduirait armée à ' 
‘|.son effectifdéterming pour le pied de paix. IE A: 










Ee enn Reet a ds ji ef Eemdroôká de celle qui donac Heu à cette dépêche. 
» Le gonvernement britannique, qui se montte sì jalonx de Vindépen: 






» Leiprit dès temps actuels, est, d'aïlleuts, contzgire aux engagemente 


duú passé; ct ces engagements sont rendas impossibles par Íes Thstitalions 


politiques dont la nation jouit anjonrd’hui. L’Espagne, iastruite par lex- 
périence, ne peut dévier de ces principes; le peuple espagnol a ap pris qui 
est importarit pour lai de rester l'aroì des autres peuples, et cola dans son 
propre intérêt; aussi ne déclarera-t-il jamais la guerre, et. ne eanclura-t-il. 
jamais la paix pour des motifs qui n’aflecteraient pas, exclusivement son 
honneur ouses intérêts. D'après toutes ces considérations, je, me flatte de 
Pespoir que le gouvernement de S. M. B, avec la haute pénétration qui le 
distingue, comprendra que les craintes auzquelles il est fait allustón’ dans 
votre note, eomene produites par Îe mariage dé S. A„R. avec le duc de 
Montpensier, sont mal fondées, et que cet événement n’altèrera en rien la 
politique intérieure de ce pays, ni ses relations avec les puissances amies. 

» Envisageant la question à ce point de vue aussi simple que réel, le 
gouvernement de S. M, a la confiapce que le gouvernement de, S. M. .bri- 
tannique déposerades appréhensions puisées surtout dans des souvenirs 


DE 


qui, ainsi que je Pai fit remärguer, n’appattiensienit pas à ce ‘siecle ct ne 


„peuvent se conciliër aveë les m8tTEGtTons representatives qui régissent ac- 


tuellement cette monarchie, Le ‘gouvernement deM. entretient donc 
Pespoir que le temps et les événements seuls se chargeront de répondre à 
la protestation formulée à la fin de votre notes et.qne;-dans- Pintervalle, on 
verra s’effacer insensiblement tous les motifs qui ont pu apporter quelqne 
froideur dâns les relätions amicalesdes deux goaverhements, relaftjerisigue. 
le gouvernement.dè la reine, ma souveraine,. éprouve „le désir cordial de 
maintenir. Jè pfófite de cette oecasiun pour vous rerionvelgr, ëfe * 
Cr» Signe, Kavier DE IstuAirz. » 
B. — « Madrid, 14 novembre 1846. 
Monsieur, ° Ted 
» De pressantes affaires ne.m’ont pas permis de vous accuser plus tôt. 


rant à la protestation du 29 septembre pfécédent, contre le mariage de 
S, A. R. la sérénissime dona Laisa-Feenauda avec le duc de Montpensier, 
vous déclarez, au nom du gouvernement anglais, que les. enfants à- nàîtte 


| de ce mariage seront réputés. par PAngleterreziakrabiles:à sucoéder dans 

Potficier-général en question, pour la durée de la guetre seulement. En 
» Je recommande respectúeusement an congrês de prendre une prompte dé- 

cision sur les points soumis à sés délibérations, attendu queles objets dont il : 


aucun. cas au trône d’Espagne, non seulement aux termes-des stipulations 
des traités, mais encore en vertu du droit publie de PEtrope. Vous ap- 
puyez cette déclaration sur la renonciation quc fit le ‘due d’Orléans en 


4 1712, incorporée dans les traités signés à Utrecht.en 1713, et vous ajou- 
j tez d'autres citations de ces traités et une cédule Émanée du roi Philippe V. 
j Vous terminez en présentant'cette ‘communication cómme un titre pré- 
| ventif duquel tésulterà “laprefite ‘tue le'gouvérnenient anglais a fait con- 


naître en temps opportan sà réponse; aïnsì que lä manière d'envisager la 


J question de la succession au trône d'Espagne. «il s’élevait à l’avenir quel- 
| que diffërend à cet égard. 


» Aujourd'hui que le mariage de Finfante dona Luisa avec S.A.R. le 


SS . „‚ | due de Montpensier est un fait consommé,vous remarquerez que la réponse, 
Índépendamment des pièces officielles qne nous avons déjà : 


NI ‚| de S. M. la reine, mon auguste souveraine, ne saurait admettre un grand 
reproduites, relatives à l'affaire espagnole, les journaux de Lon- 
dres da 27 publient encore les deux notes dont nous donnans : 
pi-après la traduction suns les lettres A et B; et qui ont été : 
adressées par M. Istaritz à \, Balwer en réponse à la protesta= 
wonde An glelerpe contes mjnage de, Fintante ave le id sion, je me bornerai sur ce point à confirmer la teùtur dè mes notes aux- 
4 quelles je me suis référé déjà, Proeédant saus retard à répondre aux prin 
| cipales parties de votre dópêche du 5 octobre et voulant me retrancher 


développement. J'ai ?éponda eomplétement, le 28 septeïitbre dernier, à la 
protestation dont vous parlez, Bien que votre répliquc du, 5 octobre m'eût 
ouvert nne vaste carrière pour cêpondre aux arguments dont votre intelli 
gence et votre talent reconnus ont fait choia, la question à laquelle ils ont 
trait étant devenue un faît kistorique, ct vous-même ayant clos la discus- 


dans les. plas strictes limites, júcarteraï ene eonsidération d'un „grand. 
‘Poids pöur fspagne, Wuoid elle bpit de moindre iínpattance pour l'An- 
me ik 4 8 Ser Pe WE eo tr. 


gleferré ou Ìa Fraùge. Ne 
_Danscette occasion, l'on cite les traités d'Ufrecht; sans penser en les. 
“rappelant ainsi, qu'une grande partie du territoire espagnol dans un ay- 
tre hémisphère, reconnue dans ces traités, a été perdue pour l'Espagne. 
(et cela non. uniquement par’ $d$ :propres fautes); de telle sorte qu’il pour-, 
rait yavoir donte sur la question de savoir si, après tant de changements 
dé territoires, tant de modifications des institutions et même des dynas- 


7 d'en-;} ties, que présente l'Europe de 4846:oomparde à Europ de 1/18 ces 
Vóù asstrer qhe zi Îos déli-” 


traités peuvent être-réputés moralement azair gneore Ja pupeté, Ja forse. 
et Ja vigueut qu’ils avaient le jour de 1 Signature. Mais ces‚trattés, me. 
dita-t-on, n’ott pas été révoguês, et il est nêcessaïre d'entrer dans la dis- 
‘cusbion à leuibfgard. — Pr Ee ee 
“5 St Pott applicue Fes stijfalations’ précitées des traïtés -dÜtrecht $1Á 
‚ gäestion da moment, Phiktoite: des ‘Evénements eontempordïins démôntré 
que, depuis la division de la maison dè Bourbort en Berx betoolkés, pla 
sieurs alliances ont été eantraetées et réalisées entre châcahe d'elles par 
Jes mariages de Louis ler, roï d'Espagne, avee Louise-Isabelle d'Orléans, 
en 1721 ; de linfant don Philippe, fils de Philippe V, avee Louise-Isabelle, 


“Âlle de Louls XV, en 1783 ; du dauphin, fils de Louis XV, avec Marie-Thé-, 
se trouve dans les archives de ce département aucune objectiónf’ si sul 


6 


rèse, ifante d'Espagne, fille de Philippe V, en 1945. Ón rémärgaé gu'à 
Pégard. de toutes ces alliandes, cétébrées presqud à-lá rièthb époghe,:B- He, 
protestation au nom de l’Angletcrre : il n'yen a pas une qu'on puisse pla- 
ple n'est pas au gouvernement de largine, ma souveraine, à jeter de. 
la clarté sur les raisons dötermfúdfivek de Bes variations de conduite. Je ne 
parle que pour établir le fait, 2 n 
» Le gouvernemeöt'dela reine redonnait corame objet net et, explicite, 
du traité d'Utrecht la stipulation que les couronnes d'Espagne et dé Frange 
ne peuvent, dans aucune circonstance, être réunies sar la ritme tête, Oa 
supposámt même que le traité d'Utrecht n’eût jamais existé, ‘on qriand mê- 
me l'Espagne croiraïf aujourd’huiou à Pavenir qu'elle. a le,droit de consi- 
dérer ce traité comme annu!lé, dans aucune circonstagce. ni à- aucun + épo- 
que une telle réunion ne recevrait f'autorisation ni le consenttment de PEs- 
pagne, qui, jalonse de sa dignité et.de son. indépendanee, sauraif lès pré- 
server à tout prix. De eek Ae 
» Outre les traités- d'Utreeht, et- corastie ponr corróborer leùrs stipnla-, 
tions, vons citez une cédule accordée par le roi Phil ippe V. Ne seraïs-je pas, 
en droit, à mon tour, d’invogner les dispositions relatives à Ja saggesston 
au trône d'Espügrie, qui doivent se’ trouver dans Ta constitution de 1812, 
celle de 1837 et la constitutiopactaglip. —: » 
»Si vous prenez la peine. de ‘comparer Particle 182 du deuxième cha 
; pitre du code-de 1812 ;; lart…52, titre. VII de la constitution de- 1837, ct £ 
Part. 52, tilre VIL de la constitution réformée-de- 1845, vous "reitidigacrez 


: que ces’ akticles modifient-d'ane manière notable unt des pela, ns de 
ces traités. Crpendant, ni ‘pendant la ‘discussión de éés Tig, M apfes leur 
E € s 


jpublicatidn;, aucune des parties’ conlractantes, sig! staires dn traité d'U-, 
trecht, n'a” présenté aucune protestation ni sonlevé la moindre objection 
contre la mesure,sur un point de éctte importante, adopt» par les cortès et 
fsanetionnée par la couronne. Me 8 
!_» Le gouvernement regarde comane éleignée la-possibititedentrer dans 
toes discussions ; il entretient la flatteuse espérance que 1q divine Próviden- 
tce bénira le mariage de Ja reine d'Espagne et lui accord: ú tf tònibreuse 
jposlérité, et-laissera cette sncgessiori gararitie’ après'un'règne prolonùgg. Mais 
ke ce calkal; qui, de même” qtie tout câlcùl-hnmath est, ineertain, venait à, 
inc vas sé rëaliser, il ‘reste encore, par le moyen da cas suppósé de Panton 
des denz couronnes, une grande:proljbilit le n'avoirpas à discuter la 
question. Le duc de Montpensier est actuellement séparé de la succession 
ventnefië dn trône de France par nent princes,etscsenfants phûträiëit donc 
monter sur le trône d'Espagne parle droit de la mère sans códip Ófaettre 

{P'union des deux couronnes. II'y a plús :'si fe cas se présenfait actuelfement, 

Ha constitutjon’ de lá monarchie espagnole a'déjà prévu etsignaléda mar- 

{che qwik Bäadrait suivre. RE EE ad 
£_» Gette marche est traite à l'art. 53, titre VII, ainsi concu : a tout dou- 
te‚qui de fait ou de droit s’élèuerd relätiveracnt À la succession an trône,se-, 
ira résolu- par une loi, » — Abandonnant donc cette question «à tax qut 
‚pourront avoir à faire une déclaration de cette nature, je crois saneië rem, 
‘pli un devpis en ayant eu Lhonnear. de vous. acenser -réeeption de-votve, 
depêchadu:5 actobre dernier, et. de vous donner 4'asvúbafië adje Fat 
fait remtttre àla reinc,- notre souveraine: « « … … - 2 en 

‚nde glöfite de Poecasion, etc. : “Signe Kavrik WSkukiit. ». 

Gette dépêehe est adresste à-M. H‚ L. Bulwer. 
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Théûtre-Royal-Francais. | 


heen CEE 


denn ‘Jeudi, 4 Jeen 1847. (Beprésentation 95} 
“Ei'teprise des" 


“Bon ‘Pasquale, ’: 


opéráe en de ses ” Peil ‘de MM. Güstave Vaëz et iphoise Hoger, se 
ï 





_DORURE ET ARGEN URE. EE 


PROCEDÉS. DE MM. DE RUOLZ ET, zunrnere: 


“UBOISSEAUX, , DETOT et c, rue Neuve Vivienne, ZE 


Cotiveris RE ou; dorés, de 754.438 Fr. „Couteaux à latie d'acier- arenté” ou doré. zr Vaisselle plâte, et 
„ réargente À peu de frais le vienx:plaqué, — Le public est próverru que, poùr. viter les ‘contrefagons, ‘chaque, 
maison Îtvisseaux-Detot et Comp. perte: les-deux lettres B. D. dans un tosangè; comme poingon de fabriquê; ils opt. 
lance, coinme poingòu de gafantie de 60 graïittnes par douzaine d'ärgent fin déposée. par les procédés, de. Ruolz et Elkän 
Tabatières dorées ou ärgèntées, 20 fr. et au-dessus. Boucles de ceinture en acier dore „5 francs. Une seule visite: da 
riches magasins de MM. Boisseaux-Detot, suffit pour s'assurer de là complète adhérence. moléculaire qui .a-liea par U éle 
chimie, entre l'or, largênt et métal sur leqrel its sont appliqués. On peut citer. parmì:les sroduits lesrplus-reme 
soit par la varióté des sujets, soit par le bas prix auquel ils sont cotés, Jes flambeaux en bronze ciselë ‚de: 
“et rocaille, dorés selon le procédé Kuolz et Elkington ; prix : 30 fr, et :aú-dessus. Déjeuters vetnieils sat Wad’ 


€ 


60 fr. Thêïöres, ola ln boitesà chá, geen Glaces de toilette ER el 


á inùsigue € de Donizelti. 





en Ee _ La première-représeniation de 
“La Protégée sans le savoir. 
he Ee ENE somde vaudeville. en un acte par M. Seribe 
he À > 5 on On cómmencera d 7 heures, 


Sale Diligentiâ, 


Nn wt sen. 


5 “prancur, 2 27 EEvRIER 1847, ; 


GRANDE SOIREE. sil 





„GRANDE palsbr ni 





En ES B. DE. SAEGHER, | En | 



















‚_donnée par 125 #7 leuriëte de Gand Dn Ni —eoogsee…. ged dn 
r J a l'honneur d'informer les aimafeurs de fleurs qu’il arrivera aux ‘preniïers, oel 5 pe 
HENRY mda HE, j jours'ä La Here’: 5 uvet lite g rânde collection de plantes et arbüstesen Heure, |: VERTE STROO JRG, puk 
batte, se : tels qúê: CAMÉLIAS:, 'KLALIAS, RHODODENDRUNS et dare arbistes pour ee: GONE ip gen is: 

AO Be Bee orangerie et pour la piëine terre, : L En 

PROGRAMMB :. 5 „One.seconde annonce indiguera bejour de son arrivde. en nl dane AU ï AG Á 8 ent ie ten 
PREMIÈRE PARTIR. … … - à oee f ; 4 
Me. s. N. D ENT- Z, Dentiste. ‘de. LL MM. ie Rot eta Reine et de. JE: van 1 Weerden; Spuitset 


Het Gants. N : 


3 SLKPBGNIE NATIONALE, paur piano et grand orchestre, eenen et aédiee „d'une grande ‘quantité de Soissias. pelon en:tputes Jargeurs: 


et cpuleur,qt TÉ, Gragk.etFagoneÂ.n Gaatas. Tutnar lorsigs . 
Berkers; RN POB, ed Mousiouse Aat 


LL :AA, RR. le Prince d'Orange. et de Prince: Frédéric des Pays-Bas, arrie, 
a bla Société Felis Meritis, end vrrourr, ezécutée par le com j vera le 6 dans la résidence pour -y-séjourner jusqu'au 10 de ce mois. Ig 
…… poriteur on 3 j desceridraÂ Puôtel dit Toelast , sar le Kleine Goorsnarhk. 
ak a. ee. d Gn Et meh We EE en 

bs; Ek: Nn N n e H Mer 
De Aptodakiohetusle. A B Ee mig a 
à ’ oe penxiène. pantin À 


8. ris: Prince Guötivumg er, composée ne aznas x LaroLrt. 
4 Bies dé Beethoven, exécutée per, KESBENITOLF. 
;Ghatt 


GES, AGANDIE Ginopanek, ‚Barzomn Aar « Gier. 05 
Hide né RENE ët rails „Iwits, OnzEans, Losras , ante 
Omsnesef PeAMS; rätid rotte de plise dé Frinkrte De San 
Laine et Basis, le touten première qualité; # et $ Ixprennes, ded P 
sieurs articles blancs en Dremer ; ManaroLax “Camsaros, SaIRTINGS ; 
articles tissés pour Messieurs, tels que Pantarons , Bas et rl 
pes INDES , CHEMISSES, CBAVATTES. d Kon, DE Caamsas. de EN ak 
‘et diverses autres artioles. “5 En 
« Le soussigné. yonbratangtkes FATBAAT SÀ B QUE sonra 
surchargó, en ‚tous cfg ausditg articles „ et; étant, congeénbu, de d 
‘de là liquidation, dans le peu de temps qui lui, reste, s'est en kn ‘ 
“es SACATFTCES INMENSES , bour bicilfter cëtté' vente Te plus tôt past 
1qùe ‘les Damès: ptofiterost ‘d'une: oobatitha si avasrhaeDst, ‘étHiohd 
„Macasin de leur visite, et voudnont se:condaindre. que tousred 
Pes si fort ay-dessaus des cours; 


n forte dent de Gaos ne Narg BArÉ ot, pe Jer 2 





te Directeur de: la Société: néerlandaise de Eclairage Par, le Gaz-Courant, 
4 ieforme MA. les actionnaires que le paiement des Coupons d'intérêts échus le 
| 1er-Féyrier 1847, pour les actions des Fabriques de Gaz de La Haye et de. 
Leeuwarde, a lieu à La Haye, chez M. P.J. LANDRY; à ‘Londres , chez 
M.R. WARD, New City Chambers Bischops gate Within , n° 21 ; et à tka 
chez UN. GOLDSMID et Ce, rue Basse du Renpart ‚no 48 [bi s). 

ze Neville. Goldsnitá. 















6, Fautdisië sur Luèrdco Borgia, composée et etécufé par BERET LITOLID, 
„On consmegeerg, à7 heures et demie. 
ë Prix d'entrée : fl. KA 
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haaard 


wetn on ek ae Ei : 
a k … Ee pfano sort de Ja fabrique de HM. J. Eck et Lefebvre, 





“zours VERSCHAFEELT, zi 
Fleuriste à& Gand, 


Bt est intention de se rendre incestamment à La Haye avec un bel assortinierit: 
| de CAMÉLIAS , AZALIAS „ RHODODENDRUMS „:ètc., en fleurs , de rosiers- 
j arbusteset d’autres plantes. Une nouvelle annonce indiquera le jour où aura 
| lieu la vente publique'de cés plantes et arbustes. 
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an EU was 





pven mennen arn 
: OE 


LE, EN Er, BEERE, 
ref dE ot Asden, st: „| 4e Ma nude vii rset Find pien 


E _COMPAG NIE VIGNO 
lok EL Bet Re Sd sijn ant sb: re ras iew arêdecijnsdéu osdrivont-dbrpréfirewoe: puft vanitges rdt f 


ee ee „des Propriétaires réunis en aha En Ee doen rn den spee on hlgdier 
kanse fe: any 


none isa st. zhe? edi kij eo 
ar . EN 155, Buitenhof; n° 61, à- La enk ee Erres harte KG 
Pan id bi due A Ave EERE EE De ne a ot een on Me et Conté: 2U Bia 2 

BEEN esi; Erten: 7 ne TUNE EE 4d kkn EE ve Ee reen and ee Es Meet ee Watt em „Rotterdam, E. van Susten Kolff 
B Hollande, et auquel toutes les demandes doivent être pom vm 7 
A hem, F. Romeyn; Bois-le-Duc, Med, M.D, Bosch, ; Breda, A. Pp, 
‚MN. sen , H.J. van den Goorberg ; La Haye, Van Renesse ; Maestricht,d 
LN sier: Middelbobrg, Blaëcke de Ligny ; Nymêgue,J. H. ‘Coenen; ie 
NAP Milius et dans ian canne des bne dee ben wetn 


DE 









EEL . kj OE EN OER Ee 


zb ate „1 nis ezofr an 





gmt 


1 Hs 
atear DELIG 2 Kk 









er Loe bemin de eneltedtienn  $ : ge 
es Leödmmerce ‘des vins wuehe à à la fois'aux premières nécessités"de la vie, à une rafnijë ‘ae fouissarices et àr lygiëne pü- 
bliqu e. Considérò sous cé triple rapport ‘et aussi au point de vue de son importance industrielle, ce comimerce mérite gent des. 
“U jetons ét des soïns que notrò maison s'est faitun devoir de lui cousacrer. 8 
B Corpagnie vignoble offre au public des avantages et des garanties faciles à ‘apprêgier : elle Siet de: wedst 
en rappor} direet avec le consommateur ; elle é óvite ainsi les frais onèreux prélevés par de nombrenx interimêdiatres, 
et tre des meilleurs crus ses vins, qu'élle livre dans toute leur puret primitive. Enfin appeler la consommation pár la supé-” 
riopiteé des qualités et Vinférioritó des prix, tel est le but in heaien ee ; il faut le-dire, et entièrerhent 


atdaint par. a lmpagnie vignoble: 


en VENS. EN: CERCLES ET EN BOUTEILLES. 


Zn akad par fettre non affranchie au chef de la Compagnie, vignoble „ Buitenhof,” où au Magasin riè dite £ Hof- bl 
straat, 155. Tonies les demandes: sont. genden à domicile granoues d’ hopi et de pest Lee. ‚oindros: commandes s sont de 


12 bouteilles. …. 




































? Is 





Cours des. Fonds Pub pie 
„Bourse Wamsterdans dee 2: aaps 





ee. 


Dite en. liquidation, gie ee *© 







‘Payable comptant et la houteille à raison de Beents. 
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